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doucement quelques paroles entrecoup6es ; ses

levres s'agit@rent pour prononcer une priers . - Uei

serrement de main, uri sourire . . . et 1'ame'd'Aben-

Kassim avait cess6 d'habiter sa derrieure terrestre .

Le vieux monarque testa penche sur le corps in- ;

animc de son ami, 6prouvant touts 1'airiertume du

remands . D6pouillant enfin la morgue ioyale, les

nobles passions de 1'hamme prive reprirent leur'

empire sun lui . Il reporia ses pen0es sun cette vie

si orageuse qu'iI avait traverse avant de can=

naYtre le repos it pensa ax fours brillants de son

jeune Age; alors qu'il 6coutait les conseils d'Aben=

Kassim ; it sentit que jusqu'a cette hears, ou it venait

de reconqu&ir, a Ncole du malheur, les g6ndreuses

inspirations de la jeunesse ; son Coeur avast ate per-

verti dans 1'ivresse du pouvoir. II no put s'emp$cher

en contemplant les traits si nobles de cet-ami qu'il

ne pouvait- remplacer, de r6p6ter les vers toucharits

du poste Shebat Addaulet: Enfin, s'arrachant a ce

p6nible spectacle, it rejoignit . sa Famine et partit

pour. Salobrena, residence que lui await indiquk le

prince r6g'nant ; mail peu de fours s'etaient 6coulgs

qu'il 6tait rduni ; dens la tombe,'a son ami .
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CONDAMNATION DU PRINCE DES ADENCERRAGES .

~A~sxR~ ES derniers 6venements ont ports u n

ii coup terrible a la -fortune . des AZaures

Mais quelledouleur deehire•le Coeur d e

~z~l c~rss 1'inEortun6 prince des Abencerrages !

Depuis :le jour ou : ses amis Pont emporte expiran t

des Plaines de Lucena y il . sent sa patrie et son amou r

perdus pour lui . Comma guerrier, comma musul -

man , it n'a .qu'humiliations a recueillir, pletirs a

verser.

Lorsqu'il revint 'a lui, le fantome de sa bien-ai-

in6e 6tait la', debout,'a son chevet, et ses .traits con-

tracts portaient l'empreinte du.ddsespoir. Tons se s
malheurs vinrent en t'oule ..efErayer sa . pens~e ; i t

crut passer d6ja par la .peine infamante qu'il',avai t
encourue on violant son serment. .Il vit son ante

cli6ri au'pouvoir d'ur, rival. Sa main s'effoqa d'ar-

racher :Pappareil de ses blessiires.Ses"amisetZdlind a
le trouvaient sourd a leurs prieres . Toute autre dou-
leur aussi se fut brisee contra son Coeur ; mais .perdre
en un soul jour ses rives d'amour, do victoire, et
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avoir cependant fait des prodiges de valour ! Oil! ce

coup 6 tait au-dessus de ses forces! La vengeance du

roi maure, les lois portees contre tout clef qui se

laisserait enlever 1'6 tendard sacra, no lui laissaient

plus d'esp 6rance quo daps le triomphe d' E1-Zagal. Il

avait 6pousE les inter@ts de ce prince depuis 1'igno-

min ieu ic traite de son neveu aver les Espagnols . Une

grace speciale pouvait seine soustraire Ibn-Hammed

a un supplice infamant. Il 6 tait perdu si Abu-Ab-

dallah 1'empnrtait. En effet, celui-ci, maitre de

Grenade, refusait de partager le royaume. E1-Zagal

fiat fnrc6 d'6crire It son beau-frere Zdlim, gouver-

neuC de Guadix, et h son neveu, le Cid Yahia,'a Al-

merie, pour les entratner daps son parti . Alors son
rival cut recours It Ferdinand ; et cot adroit mo-

narqus . se h'ata. d'eYivoyer des troupes 'a Grenade.
Une pareille , alliance pr6parait des victoires aux
chr6tiens sans ajouter beaucoup aux chances de suc-

ces d'Abu-Abdallah. Pour un soldat espa gnol qui
entra i taGrenade, vin U tMaures couraient embrasser

Ia . cause d'El-Zaf;al ,

Pendant ce temps, une nornbreuse arm 6ecatho-

lique s'assemblait 'h Alcala-la-Real et Ferdinand,

comme pour secourir son alli 6 , mettait le siege de-

vant Allora. Cette forteresse, levee sur un .rocher,

semblait , impreriable ; l'artillerie la battit en breche



dune maniere terrible ; et 1'h6roYque defense de la

G arnison ne fit que retarder sa reddition . La chute

de ce boulevard de Peinpire fat imm6diatement

suivie de la perte de Cazara, Bonelu, et de la sou-

mission du ' pays d'alentour.

Les Maures des bords d'Ant6querra coururent

aux acmes, attagizerent avec fureur les lignes espa-

gnoles, les rompirent, les repousserent au-deli des

murs de la forteresse ; mail its finirent par . succour;
ber. Les vainqueurs, poursuivant to tours de tours

succes, d 6borderent comme an torrent Bans la,Fer=

tileVeda ; In capitale ' seule put arrLter tours rava-
ges. Setefial et nombre d'autres petites v ines se ren-
dirent; dans la crainte d'etre passes an fit do Np&

Des tours de Grenade, les deux rois rivaux sui-

vaient des yeux les progres des Espagnols sans cher-

cher a s'y opposer. E1-Zaga1 avait conjure son ne-

veu de s'unir'a lui contre Pennemi commun; vaine

tentative sur un Coeur' dessecW Les potentate de

Barbaric, lee autres musulmans d'Afrique avaient

laiss 6 tomber des promesses dvasiwes ; c'6tait tout .

Adieu 1'esprit des anciens califes! La derniere, la

plus belle do leers v ines allait p6rir,et p6rir sous lee

coups de see propres enfants! Abu-AbdalIah ne

voyait quo 1a perte 'de son comp6titeur Bans lee vic-

toires de Ferdinand . ( .Gelui-ci prouva bientot qu'il
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n'.4 tablissaiE aucune . distinction entre les do inaines

des deux rois ' maures . Il dirigea, pour in troisieine

fois, une attaque contre la , grande Forteresse . de

Loxa ; et Tayant r6duite h la derniere extr6miO ; it

6ait sur le point de la prendre d'assaut, lorsque 10- 1-

Zagal, dont le : fier : courage s'indignait , d'assister

clans 1'inaction a laruine : de son pays, - se pr6cipita

sur. les • assi 6geants avec sa , nombrcuse cavalerie, • et

les forca ; a lever 1e siege. Mais tandis que le ' vieux

guerrier 6 tait engage daps cette lutte, • son perfide

rival profita i t de son absence pour -attaquer PAI-

hambra . : Les gouverneurs d'Almdrie et de Guadix

vinrent au secours de . leur ma itre et ;rejeterent son

indigne neveu dansles mars del'Albaycin:Iiabileh
fomenter "la - discorde, - Ferdinand ; se vit bientot en

etat' de . reY rendre ~ l'offensive, et : summa les forte-

resses deCohin, Cartama, Marbella et Ronda, de se

rendre an nom du roi Abdallab, le Iidele allie de la

couronne do Castille. Cohin fat pris d'assaut, ses

habitants passes
.
an flu de 1'6p6e et ses mars rasps ;

frappe de ; terreur, la v ille de Cartama offrit de

cupiriiler aiY moment oil les, Espagnols s'avancaient ;

inais Ronda, entouree dune double ceinture do

rockers - , d'un double rang de tours et de bastions,

d6fendue; par. une : garnison brave, , noinbreuse,Bien

approvisionn 6 e,opposait une formidable r6sistance.
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Un , incident bizarre vint : exciter un : chevale=

resque enthousiasme et ajouter a , Pint&et . que cha-

can des cleux partis portait h ce sie(;e. . Narvaez, gou-

verneur d'Ant 6querra, - avait envoys un , detache-

ment. de cavalerie , 4clairer les montagnes environ-

nantes. :Les Espagnols rencontrerent Bans les defiles

un chevalier maure magnifiquement arm6 ; , il ap-

partenait 6videmment h une noble Famille . , Conduit

levant Narvaez , et interrog6 sur le but de son expc-

dition,le jeans hom me r6pondit d'unevois 6touf

fie par les , sandlots , gdil . 6 tait fils de 1'alcapde , de

. Ronda, et ses . larmes 1'empkherent , de . pou rsuivre.

Vous m'dtonnez , reprit , le, brave gouves-

neur ;vous, le fill dun aussi vai llant guerrier, -car

votre pere in'est biers connu,---vows pleurez comme

arse femme ! Votre malheur , nest qu'une chance

commune 'a la guerre. »
-- a Je ne pleure pas ma , libertt~ , s'ccriale jeans

homme, mais arse , infortune cent . fnis plus : cruelle.

Depuis mon• en&nce, :lie teudrement a la fills , de
1'alcayde, qui demeure presde ces lieux;et_ pay6 de
retour, j'allais, ce ' soir m@me.,, la nommer . mon

spouse . Hulas ! maintenant eIle attend mon arrive,

et me voiI 'a prisonnier ! ; Ah !, je ne puffs penser, sans

verser deslarmes, a son angoisse morte3le ! . n

- u Vous files, je me plais a le croire, , rdpliqua

.~ ;. .
.ri:
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Narvaez, aussi brave chevalier que loyal atnant .

Engagez - moi ici votre parole, et vous pourrez

continuer votre route et remplir votre engage-

ment.~ n Le jeune homme, metre de reconnai s-
sance, promit tout. Avant le lever de l'aurore, it

avait . atfeint le chateau de sa fiancee. Au moment

de prendre cone d'elle, it ne put cacher son 6mo-

tion. Elie apprit son malheur ; s'adressant alors a

son epoux avec une noble franchis e

--- a Je n'avais pas besoin de cette nouvelle

preuve de votre affection pour savoir que vous

m'aim i ez. Votre tendresse scale acause votre mal-

heur; maintenant quo je suis votre femme, puis-je
ne pas vous 6galer on gGn&asitV Libre ou non ;
votre sort est le mien.Cette cassette cont ient des

joyaux precieux ; s'ils ne suffisent pas a payer
votre rancon, ils nous aideront du moins a adoucir

les ennuis de la captivitd. »

Quittant auss it8t le, eUateau, ils arriverent ~ le
mime soir, It la ville d'Ant 6querra. Its y furent re-

cus avec toute some d ' lionneurs par Ptarvaez,guff ;

non content de leer rendre la liberty, les renvoya,

combl4 s d' 6 loges et de presents, rejoindre leixr Pere

et leurs amis a Rondsa. La nouvelle de cette aven-

ture se repandit daps tout le royaume de Grenade

et devint le texte de plus d'nne .ballade.

___ _~
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Le siege avancait lentement ; chaque parti redou-

blait d'h6roYques efforts pour s'emparer du poet ;

des sorties vit;oureuses,dirig6es simultandment,fpr-

cerent Ferdinand h construire cinq camps retran-

ch&. pour prot6ger son arm6e. Derriere, s'6levaient

de forxnidables batteries ,berissees de bombes, de

mortiers, de tons les instruments de destruction . La

Grande citadelle apparaissait comme un puissant

forgeron an milieu du bruit et des Hammes . L'an-

nonce d'un nouvel assaut Aorta le d6sespoir Bans
tons les coeurs . Ce n'dtaient plus que larmes de

metes et cris d'enfants. Tout - espoir s'6vanouit

Ronda fat prise . Les enseignes r6uriies d'AraGon et

de Castillo flotterent sur les tours de cette city puis-

sante . Plus dun chant melancolique a eonsacre le

souvenir de cette d6faite a l'6gal de cello d'Alhama .

Sans s'arrker, Parmte clir6tienne mit le sigGe de-

vant les dernieres vines qui retardaient sa marche
sur Grenade.

La plus terrible de toutes les campagnes entry

les Maures et les chr6tiens allait s'ouvrir ; mais

apres cette s6rie de victoires, Ferdinand accords
quelques instants de repos h ses soldats .

Ainsi decim6s par lours dissensions intestines, des-
h6rites de leer 6nergie, les 1Vlaures virent tomber

lours derniers points de defense, les iinportauics

~._._..~
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v ines de Moclin, Vdlez,Malaga et Lora . Dans leer

terreur, , les vieillards qui composaient to Divan, les

emirs, les 'scheikbs, les faquirs dEnoncerent, en pre ,-

sencedu peuple., la rivalit6 funeste , des dux ino-

marques comme precipitant . la , chute , de .1',empire .

D'ameres . imprecations tombaient . sur Abdallah,

ianais. que les : premieres , tribus , favorisaient EI-Za-

gal . 1'ress¢ d'ailer mettre un Erein aixx pro gres

alarmants de 1'ennemi, ce dernier renonga haute-

ment h route intention . d'attaquer son neveu ; , il no

se dissimulait pas que ; celui-ci chercherait, des . son

d6part,'a s'emparer du pouvoir ; . mais it n'en t6moi7

gna pas moms le desir de ,aenger sea malheureux

concitoyens,. et. il se d6clara prAt, a marcher, 'a la

tote dune arm6e, contre les insolents envahisseius

du roysume, de . grenade . ,

Joyeux de la. r6soiution qu°avait prise El-,Zagal,

les , deputes en proclamerent Pheureuse nouvelle
dams toute la vine; de son cote, ce brave guerrier

ava i t _rassembie les chefs ses partisans, et se pr6 pa-

rait a ouyrir une campa gne decisive: S'avangant a la

tLte de ses, vieux bataillons,il se retourna versMuza-

Ben-Gazan,d 6 plorala fa iblesse et lamauvaisefoide •

1'usurpateur qui avait vendu son alliance aux chr&

tiens, etpronostiquatristement lea nouveaux d6sas-

tres qu ► allaient fondre sur la capitals pendant son .
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absence : ciMais, dit-il, que la volont6d'Allah soit faits!
mieux vaut mourir sous 1' 6p6e dePennemi cominun
que r6pandre le sang de nos sujets pour disputer

h Abdallah un tr8ne 6branl 6. ii Ayant dit, i tjeta un

Bernier regard sur ces tours dorees, sur ces edifices

massifs ou rl avait r6gn6 si peu de temps, et sortit

par les portes d'Elvire, impatient den venir aux

ma i ns avec 1'Espagnol :

Combieri etaient fonds ses . pr'essentiments ! A

~peine son lAche adversaire le vit-il dloigri6 ga'il

donna un libre tours 'h son insatiable axnbitiori. 11

lui fallait 6craser les Abencerrages Bans la personne

de leur illustre chef Le tyran i'entreprit: Il con<

vogue done en touts hate se's adherents, toutes

let creatures qui lui 6taient d6vou 6 es avec le petit

nombre d'6 mirs et'de 'vieillards qui avaientembrasA

sa propre cause ; it fait de 'plus entourer le Divan

par une troupe de mercena i res- et par la lie du peu=
ple ; puffs ' it dicte lui-mime 1'A dit qui devait re-

rnettre le prince en son pouvoir, . et sur-le-champ
ouvre avec , solenriit6 leproces Bans la tour de la

Porte du; 3ugement.

Les satellites charges de s'assurer de la personne

du prince' ; s'at tendaient a le trouver afFaibli par ses

blessures ;abaridorin6 de sa tribe, guff await suivi El-

Zagal . Loin de I'a, les portes ; les avenues de son pa-
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lais 6tuient gardeespar unetroupe de cavaliers tou t
arms pour le :combat, le cimeterre h l a main , l u

lance en ar r6t.

Un des envoys s'avance ; i1 pr6sen te a la Po inte
d'nne 6p6e les ordresd'Abdallah , et Somme l e prin ce
de se rendre en presence de la tour. Sans daigner
repondre, celui-ci commands It sagarde de pousser

an large, d e prendre exemple Su r lui, et it disperse
en 'm@me temps les emissaires d'Abdal lah , qui s'en-
Fuie nt l ichement .

A la nouvel le du depart d'Ibn-Hammed , l e roi

maure s'elance a sa poursuite'avec ses faroruc hes sa-

tellites . La lutte est couxte, mais 'terrible L'Aben-

cerrage succombe, .il est prix ; mais les rues etrgites
qui eritourent le Duero regorgent de sang, et les
legions d'tlbdallah ont ete trois fois repoussdes.

Conduit Ba ns la Salle du ,T ugement pour subir

un prates d6risoire, deviant des kadhis of des ule-

mas vendus It sari ennemi ; le prince refusa de re-

connaitre la competence d'un tribunal que n'avait

lias nomm6 El-Za6al , son roi l6gitime. 11 rests sourd

aux questions de ces juges, avides do son sang. Sur

Pordre de I'emir qui presidait, le kadhi prononca l a

peine "de mart" contre le chef qui n'avAit pas rap-

porte a la Sainte mosques, l'etendard du Prophets ;

on mime temps, it anrionca ; que , selon les anti-
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qucs lois musulmanes, le condamne pouvait re-

courir n a in Fontaine de grace et de merci sur la

terse, son seigneur et roi Abu-Abdallah . n _ . .

- e Noble . Abencerrage ! s'ecria :en ce moment

le roi ; •s'ayaticant an milieu de sa garde africaine :

to viers d'entendre ton arrAt ; it est mdrite . Cepen-:

dant, noire loi sacr6e place la cldmence royale de-,

vant 1'6 pee du jugement ; elle invite le coupable it

implorer notre merci . Pane" , vein-tu renoueri 1'al-

liance que to as bris 6e, abandonner , • E1-Zaga1, et -
renoncer a tes pretentions sup la fine d'Ali-Atar? to

deviendras 1'orgueil de noire cour . et le remparE . du

tr8ne d'Abdallah:

--- a Jamais! r6pondit Ibn-Hammed d'utte voix

tonnante ; plut6t in most ! Qu'on me mere an sup-

plice! et toi, tremble,despote! tremble, perfide! la

malediction d'Allah gronde sus to tote ~ elle to pry-

cipitera du hauti de ton trSna sanglant .

« C'en est trop ! reprit le roi avec Fureur ;toes

un ingrat-, un .traitre ! » Puis , se tournantvers ses

gardes : « Plongez-le dans le cachot le plus profond

de nos Sept Caveaux ; gdil s'y nourrisse de 1'herbe

la plus amore, jusqu'hTheure 'de on execution. "

-- « Prends plut 6t ton epee, venge-toi de tes

propres mains; cria le noble chef; lest la seine grace

que je daigne to demander . » Er it decauvrit son






























































































